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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5725. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

I N T R O D U C T I O N

Le Rabbi a prononcé ce maamar à Pourim 5725 [1965]. Il part d'un passouk du livre d'Esther (6, 1). Pour le situer :

le décret qui ordonne de tuer tous les Juifs « en un seul jour » est déjà promulgué. Esther a offert un premier

banquet au roi et à Haman, et elle n'y a demandé qu'une chose : un second banquet le lendemain. Le passouk

décrit l'insomnie d'A'hachvéroch pendant la nuit qui sépare les deux banquets. Le Rabbi ouvre par une question.

Cette nuit-là, le sommeil du roi s'enfuit. Il faut

comprendre pourquoi il est dit « cette nuit-là » [Ba‐

Layla HaHou]. Apparemment, même s'il avait dit

simplement « la nuit », on aurait su qu'il s'agit de la

nuit où se sont produits les événements rapportés

dans les passoukim [versets] qui précèdent.

ין, בִ הָ יךְ לְ רִ צָ , וְ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ ה הַ לָ יְ לַּ  בַּ

ה, גַּם כשהי' אוֹרָ כְ לִ הוּא, דְּ יְלָה הַ לַּ רוֹ בַּ אוֹמְ

יְלָה לַּ ל הַ י עַ אֵ קָּ ים שֶׁ עִ יוּ יוֹדְ ם הָ תָ יְלָה סְ לַּ ר בַּ אוֹמֵ

ים סוּקִ פְּ ים בַּ תוּבִ כְּ עוֹת הַ אֹרָ מְ יוּ הַ בָּהּ הָ שֶׁ

נָיו. פָ לְּ שֶׁ

Première question : le contexte suffisait pour savoir de quelle nuit il s'agit. Pourquoi le passouk ajoute-t-il « là »

(hou), en disant « cette nuit-là » (BaLayla HaHou) plutôt que simplement « la nuit » ? Pour répondre, le Rabbi

s'appuie sur un maamar du Rabbi précédent consacré au même passouk.

On peut l'expliquer d'après ce que rapporte Sa

Sainteté mon beau-père l'Admour dans son maamar

qui commence par ces mêmes mots : il est écrit dans

les Minhaguei Maharil qu'à partir de « Cette nuit-là

», on doit élever la voix pendant la lecture, car c'est

là l'essentiel du miracle.

יא כ"ק מו"ח בִ מֵּ ה שֶׁ ר זֶה ע"פ מַ אֵ בָ יֵשׁ לְ וְ

גֵי הֲ נְ מִ א בְּ יתָ אִ רוֹ ד"ה זֶה דְּ מָ אֲ מַ אדמו"ר בְּ

ת קוֹלוֹ יךְ להגבי' אֶ רִ הוּא צָ ילָה הַ לִ בְּ מִ מהרי"ל דְּ

נֵּס. ר הַ קַּ זֶּהוּ עִ י שֶׁ פִ יאָתוֹ לְ רִ קְ בִּ

Ce maamar part d'une coutume rapportée par le Maharil. Quand on lit la Meguila, le lecteur élève la voix à partir

de ce passouk, car il rapporte l'essentiel du miracle de Pourim. Pour expliquer pourquoi, le Rabbi précédent cite

le Yalkout Chimoni.

Le maamar l'explique d'après ce qui est écrit dans le

Yalkout : « le sommeil du roi s'enfuit », il s'agit du

Roi du monde. Car lorsque Israël est dans un état de

sommeil, il se produit pour ainsi dire un sommeil

chez le Roi du monde.

ה דָ דְּ נִ קוּט דְּ יַּלְ ר ע"פ מ"ש בַּ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ בֹאָ וּמְ

ם ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ כְ ל עוֹלָם. דִּ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ זֶה מַ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

כּוֹ לְ מַ יָכוֹל בְּ בְ ינָה כִּ ה שֵׁ ינָה, נַעֲשֶׂ ל שֵׁ צָּב שֶׁ מַ בְּ

ל עוֹלָם. שֶׁ
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Selon le Yalkout, le « roi » du passouk est Hachem, le Roi du monde. On objectera que Hachem ne dort pas. La

réponse : quand le peuple juif commet des fautes, c'est son « sommeil », et Hachem agit alors comme quelqu'un

qui dort. Quand il fait Sa volonté, « le Gardien d'Israël ne sommeille ni ne dort ». Le Zohar va dans le même

sens.

C'est ce qui est écrit : « Je dors », et le Zohar pré‐

cise : « dans la galout ». Par leur sommeil au temps

de la galout, les Juifs provoquent pour ainsi dire un

sommeil en haut.

א, דע"י גָלוּתָ ר בְּ זֹּהַ א בַּ יתָ אִ נָהּ וְ י יֶשְׁ נִ וכמ"ש אֲ

ינָה ים שֵׁ מִ ם גּוֹרְ גָּלוּת, הֵ ן הַ מַ זְ ל בִּ אֵ רָ יִשְׂ נָה דְּ שֵּׁ הַ

לָה. עְ מַ יָכוֹל לְ בְ כִּ

Sur le passouk « Je dors, mais mon cœur veille », le Zohar précise que ce sommeil est celui de la galout. Quand les

Juifs « dorment » à l'égard de la Torah et des mitsvot, ils provoquent le « sommeil » de Hachem, et c'est cela

l'état de galout. Le Rabbi précédent en tire son explication du miracle.

Voilà pourquoi « cette nuit-là, le sommeil du roi

s'enfuit » est l'essentiel du miracle. La nuit, c'est le

temps de la galout, qui est un temps de sommeil (en

haut). Que cette nuit-là (la galout), le sommeil du

Roi, le Roi du monde, se soit enfui : c'est là l'essen‐

tiel du miracle.

ךְ הוּא לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ בַּ זֶהוּ שֶׁ וְ

ן מַ הוּא זְ גָּלוּת, שֶׁ ן הַ מַ יְלָה הוּא זְ ל נֵס, לַ רוֹ שֶׁ יקָ עִ

הוּא )גָּלוּת( יְלָה הַ לַּ בַּ זֶה שֶׁ לָה(, וְ עְ מַ ינָה )לְ ל שֵׁ שֶׁ

רוֹ יקָ ל עוֹלָם הוּא עִ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ

ל נֵס. שֶׁ

La nuit figure la galout : son obscurité est l'image de l'occultation. Pourim tombait en temps de galout, Hachem

aurait donc dû « dormir ». Que ce sommeil ait été interrompu allait contre la règle de la création, et c'est

pourquoi c'est l'essentiel du miracle. De là, le Rabbi revient à l'expression « cette nuit-là ».

À partir de là, on peut expliquer la précision du ver‐

set « cette nuit-là » [BaLayla HaHou]. « Hou » [ce‐

lui-là] est une forme de troisième personne [litt. : «

langage caché », lachon nistar] et indique le voile‐

ment (deux fois l'occultation : « nuit » et « hou »).

En plus du voilement et de l'occultation de la galout

(la « nuit ») en général, il y avait alors, aux jours

d'A'hachvéroch, un voilement et une occultation

plus grands encore : une occultation redoublée.

הוּא, יְלָה הַ לַּ כָּתוּב בַּ יּוּק הַ ר דִּ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ים מִ עָ נֵי פְּ לֵם )שְׁ עְ ל הֶ ה עַ ר מוֹרֶ תָּ שׁוֹן נִסְ הוּא לְ

לֵם עְ הֶ ל הַ ף עַ נּוֹסָ הוּא(, שֶׁ יְלָה וְ ר, לַ תֵּ סְ הֶ

י ימֵ נֵּה אָז, בִּ לָל, הִ כְ יְלָה( בִּ גָלוּת )לַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ וְ

ר, ר עוֹד יוֹתֵ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ וֵרוֹשׁ, הי' הַ שְׁ חַ אֲ

ר כָּפוּל. תֵּ סְ הֶ

On dit « ceci » (zé) de ce qui est présent, et « cela » (hou) de ce qui est caché ou éloigné. Le passouk emploie

donc deux termes d'occultation, « nuit » et « là ». Il indique ainsi que la galout du temps d'A'hachvéroch était
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une « galout double », plus lourde que la galout ordinaire. La Guemara va dans ce sens.

Comme le dit la Guemara : « Esther, où la trouve-

t-on dans la Torah ? "Et Moi, Je cacherai, oui, Je ca‐

cherai [haster astir]" ».

י אָנֹכִ ן וְ נַּיִ ה מִ תּוֹרָ ן הַ ר מִ תֵּ סְ א אֶ רָ מָ גְּ א בַּ יתָ אִ דְ כִ וְ

יר. תִּ ר אַסְ תֵּ סְ הֶ

La Guemara cherche une allusion à Esther dans la Torah et cite : « Je cacherai, oui, Je cacherai (hastèr astir) Ma

face. » Au sens simple, elle relève que hastèr ressemble au nom Esther. Elle relève aussi qu'à l'époque du miracle,

Hachem cachait Sa face alors que les Juifs étaient en danger. Le Baal Chem Tov donne un sens plus profond à ce

mot redoublé.

Selon l'enseignement du Baal Chem Tov, « haster

astir » (deux fois) signifie que l'occultation elle-

même est cachée. On peut dire que tel est aussi le

sens de « cette nuit-là » : la nuit de la galout est

d'une nature telle qu'elle est « hou », occultation.

Autrement dit, on ne ressent pas que la galout est

nuit et ténèbres : on prend les ténèbres pour la

lumière.

יר תִּ ר אַסְ תֵּ סְ רוּשׁ הֶ פֵ ת הבעש"ט דְּ וע"פ תּוֹרַ

ר, ר, יֵשׁ לוֹמַ תָּ סְ ר הוּא מֻ תֵּ סְ הֶ הַ ים( שֶׁ מִ עָ י פְּ תֵּ )שְׁ

יְלָה לַּ הַ הוּא, שֶׁ יְלָה הַ לַּ בַ רוּשׁ דְּ פֵּ ן הוּא גַּם הַ כֵּ שֶׁ

ין אֵ נוּ שֶׁ יְ ר, הַ תֵּ סְ הוּא הֶ ן דְּ אוֹפֶ גָלוּת הוּא בְּ דְּ

יִם מַ , שָׁ ךְ חוֹשֵׂ יְלָה וְ גָּלוּת הוּא לַ הַ ים שֶׁ ישִׁ גִּ רְ מַ

אוֹר. ךְ לְ חוֹשֶׁ

Selon lui, le redoublement signifie qu'au temps de Pourim l'occultation elle-même était cachée. La galout était si

dure que les Juifs ne voyaient même plus qu'ils y étaient. Le double terme « cette nuit-là » dit la même chose.

Comme le dit le passouk, ils « tiennent l'obscurité pour lumière ». Le miracle n'en paraît que plus grand.

Le verset précise « cette nuit-là, le sommeil du roi

s'enfuit » pour souligner davantage la grandeur et la

force du miracle. Le sommeil d'Israël était alors un

sommeil total [selon la différence expliquée ailleurs

entre le sommeil et la torpeur : celui qui dort sait

que le rêve n'est qu'un rêve, c'est-à-dire un men‐

songe, alors que celui qui est plongé dans la torpeur

tient le mensonge pour vrai], et cela provoque pour

ainsi dire un tel sommeil en haut aussi. Néanmoins,

le sommeil du Roi, le Roi du monde, s'enfuit :

même un sommeil ordinaire s'enfuit.

נַת ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ יֵּיק בַּ דַ תוּב מְ כָּ הַ וְ

גַם הֲ נֵּס. דַּ ף הַ תוֹקֶ ל וְ ר גּוֹדֶ ישׁ יוֹתֵ גִּ דְ הַ , לְ ךְ לֶ מֶּ הַ

ית לִ כְ תַ ינָה בְּ ה שֵׁ יְתָ ל אָז הָ אֵ רָ יִשְׂ נָה דְּ שֵּׁ הַ שֶׁ

ינָה ין שֵׁ ילּוּק בֵּ חִ בֹאָר במק"א הַ מְ ]וע"ד הַ

לָּא ינוֹ אֶ חֲלוֹם אֵ הַ ים שֶׁ עִ ים יוֹדְ נִ יְּשָׁ הַ ה, שֶׁ מָ דֵּ רְ תַ לְ

ים בִ ים חוֹשְׁ מִ דָּ נִּרְ ר משא"כ הַ קֶ הוּא שֶׁ חֲלוֹם שֶׁ

יָכוֹל בְ זוֹ כִּ ינָה כָּ ם שֵׁ זֶּה גּוֹרֵ ת[, שֶׁ אַמַּ ר לְ קֶ שֶּׁ ת הַ אֶ

ל כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ לָה, מ"מ, נָדְ עְ מַ גַּם לְ

ה. דָ ם, נָדְ תָ ינָה סְ ילוּ שֵׁ פִ עוֹלָם, אֲ
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Voici la réponse à la première question : « cette nuit-là » souligne la grandeur et la force du miracle. Les Juifs

étaient dans le sommeil le plus extrême. Hachem aurait donc dû, Lui aussi, dormir profondément. Or Son

sommeil fut entièrement troublé : Il ne dormit pas du tout. Ce « sommeil extrême » renvoie à une distinction

faite ailleurs. Dans le sommeil ordinaire (chéna, image de la galout ordinaire), le dormeur sait que son rêve n'est

qu'un rêve, donc un mensonge. Dans le sommeil profond (tardéma, image de la « galout double »), il tient le

mensonge pour vrai.

2) Le maamar poursuit : si cette nuit-là le sommeil

du Roi, le Roi du monde, s'est enfui (l'essentiel du

miracle de Pourim), c'est grâce à la mesirout néfech

[don total de soi] d'Israël tout au long de l'année.

הוּא יְלָה הַ לַּ בַּ זֶה שֶׁ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ב( וּמַ

נֵּס ר הַ קַּ ל עוֹלָם )עִ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ

ךְ כָּל שֶׁ מֶ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ ה ע"י המס"נ דְּ ים( נַעֲשֶׂ פוּרִ דְּ

נָה. שָּׁ הַ

Le Rabbi précédent ajoute que ce réveil du Roi a été obtenu par la mesirout nefech des Juifs, leur don total de soi,

tout au long de l'année. Cette affirmation fait naître deux nouvelles questions.

Il faut comprendre : quand Israël accomplit la vo‐

lonté de l'Omniprésent [Makom], alors (selon

l'ordre naturel de la création [héb. hichtalchelout]),

« Il ne sommeille ni ne dort ». Puisque Israël se te‐

nait alors dans la mesirout néfech tout au long de

l'année, où est le miracle, et plus encore la force du

miracle, dans le fait que le sommeil du roi s'est enfui

?

צוֹנוֹ ין רְ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ ן שֶׁ מַ זְ י בִּ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

לוּת( לֹא שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ צַּד סֵ זַי )מִ קוֹם, אֲ ל מָ שֶׁ

דוּ אָז במס"נ מְ ל עָ אֵ רָ יִּשְׂ יוָן שֶׁ כֵ ן, וְ ישָׁ לֹא יִ יָנוּם וְ

ף זֶּה תּוֹקֶ ה מִ ירָ יתֵ נֵּס וִ הוּ הַ נָה, מַ שָּׁ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ בְּ

. ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ דְּ נִּ זֶה שֶׁ נֵּס בָּ הַ

Deuxième question. Quand les Juifs font la volonté de Hachem, l'ordre naturel de la création (hichtalchelout)

veut qu'Il ne dorme pas. Or ils ont vécu toute l'année dans la mesirout nefech. Où sont alors le miracle et sa force

? La mesirout nefech suppose au moins qu'ils savaient être en galout, donc qu'ils n'étaient pas dans la « galout

double ». Le Roi n'aurait été tiré que d'un sommeil ordinaire, ce qui est un miracle bien moindre. Le Rabbi

amorce ensuite la troisième question.

Il faut aussi comprendre ceci. Selon le pchat [sens

littéral], qui rapporte « cette nuit-là, le sommeil du

roi s'enfuit » au roi A'hachvéroch, le sens est que ce

sont les événements survenus cette nuit-là qui ont

fait fuir le sommeil du roi.

ה דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ רוּשׁ בַּ פֵ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ךְ לֶ מֶּ ל הַ י עַ אֵ קָּ שׁוּטוֹ שֶׁ י פְּ פִ ךְ לְ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

יְלָה לַּ עוּ בַּ רְ אֵ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ וֵרוֹשׁ, הוּא, שֶׁ שְׁ חַ אֲ

. ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ דְּ נִּ מוּ שֶׁ ם גָּרְ הוּא הֵ הַ
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Au sens simple, ce sont les événements de cette nuit-là qui ont empêché A'hachvéroch de dormir, à savoir le

premier banquet d'Esther avec le roi et Haman.

Or on sait que les réalités d'en bas découlent de leur

correspondant en haut. On comprend donc qu'il en

va de même lorsque le sommeil du Roi, le Roi du

monde, s'enfuit : c'est l'aspect de « cette nuit-là »

qui a provoqué la fuite du sommeil du Roi.

ים לִ שְׁ לְ תַּ שְׁ ה מִ טָּ מַ לְ ים דִּ יָנִ נְ עִ הָ יָּדוּעַ שֶׁ וע"פ הַ

זֶה נוֹגֵעַ לְ ן, דכמו"כ הוּא בְּ לָה, מוּבָ עְ מַ יָנָם לְ נְ עִ מֵ

יָן נְ עִ הָ ל עוֹלָם, שֶׁ כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ דְּ נִּ שֶׁ

נַת ה שְׁ דָ יוֹת נָדְ הְ ם לִ גָּרַ הוּא הוּא שֶׁ יְלָה הַ לַּ בַ דְּ

. ךְ לֶ מֶּ הַ

Or ce qui se passe ici-bas reflète directement ce qui a lieu dans les mondes spirituels. La réalité spirituelle que

désigne « cette nuit-là » doit donc être justement ce qui a troublé le sommeil de Hachem.

Il faut comprendre : « cette nuit-là » désigne

(comme on l'a vu plus haut, section 1) le voilement

et l'occultation, dans toute leur ampleur. C'est le

contraire de l'idée que cette nuit-là amène le som‐

meil du Roi, le Roi du monde, à s'enfuir.

ה )כנ"ל הוּא מוֹרֶ יְלָה הַ י לַ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

ךְ פֶ לוֹ, הֵ גָדְ ר וְ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ ל הַ יף א( עַ עִ סְ

נַת ה שְׁ דָ יא שיהי' נָדְ בִ הוּא מֵ ילָה הַ לִ יָן שְׁ נְ עִ הָ

ל עוֹלָם. כּוֹ שֶׁ לְ ךְ מַ לֶ מֶּ הַ

D'où la troisième question. « Cette nuit-là » désigne l'occultation la plus intense de la Divinité dans la galout.

Comment pourrait-elle produire l'effet inverse, c'est-à-dire réveiller Hachem et lever l'occultation ? Pour

répondre, le Rabbi s'appuie sur l'Admour Hazakène et l'Admour HaEmtsaï.

3) On le comprendra en partant de ce qui est expli‐

qué dans le Torah Or, dans les discours de Pourim,

et longuement dans un discours de l'Admour

HaEmtsaï : dans le jour (révélation) comme dans la

nuit (voilement), en chacun d'eux, se trouvent les

deux aspects de révélation et de voilement.

י רוּשֵׁ דְ בֹאָר בתו"א בִּ מְ ים הַ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ג( וְ

י, עִ צָ מְ אֶ רוּשׁ אדמו"ר הָ דְ רוּכָה בִּ אֲ ים, וּבַ פּוּרִ

ד חָ כָל אֶ לֵם(, בְּ עְ יְלָה )הֶ לַּ ילּוּי( וּבַ יּוֹם )גִּ בַ דְּ

לֵם. עְ הֶ לּוּי וְ גִ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ ם, יֵשׁ שְׁ הֶ מֵ

Les maamarim de Pourim du Torah Or, et plus longuement un maamar de l'Admour HaEmtsaï, posent un

principe. Le « jour » figure la révélation de la Divinité, la « nuit » son voilement. Mais chacun des deux

comporte à la fois révélation et voilement.
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C'est pourquoi il est écrit tantôt « ce jour-ci » [yom

hazé], « zé » indiquant la révélation, tantôt « ce

jour-là » [yom hahou], « hou » indiquant le voile‐

ment (comme on l'a vu plus haut). De même pour la

nuit : il est écrit tantôt « cette nuit-ci » [laïla hazé],

tantôt « cette nuit-là » [laïla hahou].

ל ה עַ זֶה מוֹרֶ זֶּה, דְּ יב יוֹם הַ תִ ים כְּ מִ עָ פְ לִּ זֶהוּ שֶׁ וְ

ה הוּא מוֹרֶ הוּא, דְּ יב יוֹם הַ תִ ים כְּ מִ עָ פְ לִ ילּוּי, וְ גִּ

יב תִ ים כְּ מִ עָ פְ יְלָה לִ לַּ ן בַּ כֵ לֵם )כנ"ל(, וְ עְ ל הֶ עַ

הוּא. יְלָה הַ יב לַ תִ ים כְּ מִ עָ פְ לִ זֶּה וְ יְלָה הַ לַ

D'où deux expressions dans les passoukim. « Ce jour-ci » (yom hazé) renvoie à la révélation, car on ne dit « ceci »

que d'une chose visible pour celui qui écoute. « Ce jour-là » (yom hahou) renvoie au voilement. Il en va de même

pour « cette nuit-ci » et « cette nuit-là ». Le Rabbi détaille ces quatre degrés.

Voici le point central de l'explication (tel qu'il res‐

sort de ces discours). Il y a une différence entre le

jour et la nuit en eux-mêmes : le jour est lumière et la

nuit ténèbres, comme il est écrit : « D.ieu appela la

lumière jour, et les ténèbres, Il les appela nuit ». Et il

y a une autre différence, dans la manière d'être du

jour et de la nuit : selon qu'ils sont sur le mode de la

révélation (« zé ») ou sur celui du voilement (« hou

»).

ים(, רוּשִׁ דְּ הַ ן מֵ זֶה )כַּמּוּבָ יאוּר בָּ בִּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

יוֹם ם, דְּ מָ צְ ם עַ הֶ יְלָה הוּא בָּ ין יוֹם וָלַ לּוּק בֵּ חִ הַ דְּ

ים לֹקִ א אֱ רָ ךְ כמ"ש וַיִּקְ יְלָה הוּא חוֹשֶׁ הוּא אוֹר וָלַ

ילּוּק עוֹד חִ יְלָה, וְ א לָ רָ ךְ קְ חֹשֶׁ לַ אוֹר יוֹם וְ לְ

ילּוּי ל גִּ ן שֶׁ אוֹפֶ ם בְּ ם הֵ יְלָה, אִ לַּ הַ יּוֹם וְ ן הַ אוֹפֶ בְּ

לֵם )הוּא(. עְ ל הֶ ן שֶׁ אוֹפֶ )זֶה( אוֹ בְּ

Il y a donc deux différences. La première tient à leur nature : le jour est lumière, la nuit obscurité. La seconde tient

à leur état : la lumière comme l'obscurité peut être révélée (« ceci ») ou voilée (« cela »).

Le terme « zé », appliqué au jour et à la nuit, dé‐

signe le jour et la nuit tels qu'ils ont été attirés en bas,

de façon révélée. Le terme « hou » désigne le jour et

la nuit tels qu'ils sont dans leur essence (avant d'avoir

été attirés de façon révélée), et plus haut encore, tels

qu'ils sont dans leur racine.

יּוֹם ל הַ ה עַ יְלָה מוֹרֶ יוֹם וָלַ נוֹגֵעַ לְ ן זֶה בְּ וֹ שׁ לָ דְּ

שׁוֹן הוּא ילּוּי, וּלְ גִ ה בְּ טָּ מַ כוּ לְ שְׁ מְ נִּ מוֹ שֶׁ יְלָה כְּ לַּ הַ וְ

נֵי פְ צֶם )לִ עֶ ם בְּ הֵ מוֹ שֶׁ יְלָה כְּ לַּ הַ יּוֹם וְ ל הַ ה עַ מוֹרֶ

ם הֵ מוֹ שֶׁ ר – כְּ לָה יוֹתֵ עְ מַ ילּוּי(, וּלְ גִ כוּ בְּ שְׁ מְ נִּ שֶׁ

ם. שָׁ רְ שָׁ בְּ

« Ceci » désigne le jour ou la nuit tels qu'ils descendent ici-bas de façon révélée. « Cela » désigne leur essence,

avant cette descente, et plus haut encore leur racine. Chaque terme est employé selon le contexte.

C'est pourquoi, pour la guéoula de la sortie

d'Égypte, il est écrit : « En ce jour même [hayom

hazé], toutes les armées de Havayé sortirent du pays

d'Égypte ». De même, pour la Torah et les mitsvot

(telles qu'elles sont aujourd'hui), il est écrit : « Ce

צֶם עֶ יב בְּ תִ יִם כְּ רַ צְ יאַת מִ יצִ אוּלָה דִּ גְּ הַ בְּ זֶהוּ שֶׁ וְ

יִם, רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ אוֹת הוי' מֵ בְ אוּ כָּל צִ זֶּה יָצְ יּוֹם הַ הַ

זֶּה יּוֹם הַ יב הַ תִ יו( כְּ שָׁ כְ ם עַ הֵ מוֹ שֶׁ ן בתומ"צ )כְּ כֵ וְ
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jour-ci [hayom hazé], Havayé ton D.ieu te com‐

mande », etc. Mais pour la guéoula future, il est écrit

: « On dira en ce jour-là [bayom hahou] », etc.,

יב תִ ה כְּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְ ךָ גו', וּבִ וְּ צַ יךָ מְ לֹקֶ ה' אֱ

הוּא גו', יּוֹם הַ ר בַּ אָמַ וְ

Le passouk dit « ce jour-ci » pour la sortie d'Égypte, et aussi pour la Torah et les mitsvot telles qu'on les

accomplit avant la venue de Machia'h. Pour la guéoula future, il dit « ce jour-là ». En voici la raison.

car la révélation qui eut lieu lors de la guéoula de la

sortie d'Égypte est la révélation de la lumière telle

qu'elle a été attirée en bas : « ce jour-ci ». Alors que

lors de la guéoula future se révélera l'essence même

de la lumière, telle qu'elle est au-delà de l'épanche‐

ment et de la révélation : « ce jour-là ».

ילּוּי גִּ לָּה דיצי"מ הוּא הַ אֻ גְּ הַ וּי שהי' בְּ ילּ גִּ י הַ כִּ

אוּלָּה גְ זֶּה, וּבִ ה, יוֹם הַ טָּ מַ ךְ לְ שַׁ מְ נִּ מוֹ שֶׁ אוֹר כְּ הָ דְּ

הוּא מוֹ שֶׁ אוֹר כְּ צֶם הָ ילּוּי עֶ ה יהי' גִּ ידָ עֲתִ הָ

הוּא. ילּוּי, יוֹם הַ גִ כָה וְ שָׁ מְ הַ לָה מֵ עְ מַ לְ

La sortie d'Égypte a révélé la lumière divine telle qu'elle descend ici-bas, ajustée aux limites du monde : c'est « ce

jour-ci ». La guéoula future révélera l'essence même de cette lumière, au-delà de cet ajustement : c'est « ce jour-là

». Pour le jour, « ce jour-là » est donc plus élevé que « ce jour-ci ». Le Rabbi passe aux deux degrés de la nuit.

Il en va de même pour la nuit, c'est-à-dire l'obscuri‐

té qui est au-dessus de la lumière (et même au-dessus

de l'essence de la lumière). L'obscurité elle-même,

avant d'être attirée dans la révélation (et à plus forte

raison telle qu'elle est dans sa racine), est appelée «

cette nuit-là » [layla hahou]. Lorsqu'elle est attirée

vers le bas, elle est appelée « cette nuit-ci » [layla

hazé].

ךְ חוֹשֶׁ ינַת הַ חִ יְלָה, בְּ לַּ נוֹגֵעַ לַ ועד"ז הוּא בְּ

אוֹר(, צֶם הָ עֶ לָה גַּם מֵ עְ מַ אוֹר )לְ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ילּוּי )ומכש"כ גִ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ נֵי שֶׁ פְ מוֹ לִ צְ ךְ עַ חֹשֶׁ הַ דְּ

ר שֶׁ כַאֲ הוּא, וְ יְלָה הַ א לַ רָ שׁוֹ( נִקְ רְ שָׁ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ כְּ

זֶּה. יְלָה הַ א לַ רָ ה נִקְ טָּ מַ ךְ לְ שַׁ מְ נִ

La « nuit » désigne un degré de Divinité supérieur au jour, et même à l'essence de la lumière. Le maamar

l'expliquera plus loin. L'obscurité avant sa descente révélée, et plus encore dans sa racine, s'appelle « cette nuit-là

». Une fois descendue et révélée, elle s'appelle « cette nuit-ci ».

Seulement, dans le cas de la nuit, « cette nuit-là »

est plus bas que « cette nuit-ci ». L'obscurité de la

nuit qui est au-dessus de la lumière est en effet la ra‐

cine et la cause de l'obscurité au sens simple. Le voi‐

lement et l'occultation (l'obscurité au sens simple)

produits par l'épanchement de l'essence même de

l'obscurité (celle d'en haut), « cette nuit-là »,

forment donc une obscurité plus grande que celle

ה טָּ מַ הוּא הוּא לְ יְלָה הַ יְלָה, לַ לַּ נוֹגֵעַ לַ בְּ לָּא שֶׁ אֶ

לָה עְ מַ לְּ יְלָה שֶׁ לַ ךְ דְּ חֹשֶׁ הַ יוָן שֶׁ כֵ זֶּה. דְּ יְלָה הַ לַּ מִ
ךְ ה חוֹשֶׁ בָּה שעי"ז נַעֲשֶׂ סִּ הַ שׁ וְ שֹּׁרֶ אוֹר הוּא הַ מֵ
ךְ ר )חוֹשֶׁ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ ן הַ כֵ שׁוּטוֹ, לָ פְ כִּ
ךְ חוֹשֶׁ צֶם הַ כַת עֶ שָׁ מְ ה ע"י הַ נַּעֲשָׂ שׁוּטוֹ( שֶׁ פְ כִּ
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que produit l'épanchement de l'obscurité telle

qu'elle se présente dans l'épanchement, « cette nuit-

ci ».

ר ךְ גָּדוֹל יוֹתֵ הוּא, הוּא חוֹשֶׁ יְלָה הַ לָה(, לַ עְ מַ לְּ )שֶׁ

בָּא מוֹ שֶׁ ךְ כְּ חוֹשֶׁ כַת הַ שָׁ מְ ה ע"י הַ נַּעֲשָׂ ךְ שֶׁ חֹשֶׁ הַ מֵ

זֶּה. יְלָה הַ כָה, לַ שָׁ מְ הַ בְּ

Mais pour la nuit, l'ordre s'inverse dans la création : « cette nuit-là » y est plus basse que « cette nuit-ci ». En

effet, l'« obscurité » spirituelle qui dépasse la lumière est la cause de l'obscurité de ce monde, la galout. Plus son

degré est élevé, plus l'occultation qu'elle produit en bas est intense. Or « cette nuit-là » est l'essence même de

l'obscurité. Le Rabbi explique pourquoi.

Car dans « cette nuit-ci », la nuit est sur le mode du

« ceci » [zé] : on ressent de manière manifeste qu'il

fait nuit [au point de pouvoir le montrer du doigt et

dire « ceci »]. Dans « cette nuit-là », la nuit est sur

le mode du caché (« celui-là » [hou]) : on ne ressent

pas qu'il fait nuit.

זֶה, ן דְּ אוֹפֶ יְלָה הוּא בְּ לַּ הַ זֶּה הוּא שֶׁ ה הַ לָ יְ לַ דְּ

אוֹת רְ הַ ר לְ שָׁ פְ אֶ ילּוּי שֶׁ גִ ד לְ עַ ילּוּי ]וְ גִ גָּשׁ בְּ נִּרְ שֶׁ

הוּא יְלָה הַ יְלָה, וָלַ הוּא לַ ר זֶה[ שֶׁ לוֹמַ ע וְ בַּ צְ אֶ בְּ

ין אֵ ר )הוּא(, שֶׁ תֶ סֵּ הַ ן דְּ אוֹפֶ יְלָה הוּא בְּ לַּ הַ הוּא שֶׁ

יְלָה. הוּא לַ גָּשׁ שֶׁ נִרְ

Dans « cette nuit-ci », la nuit est révélée. Celui qui la traverse voit qu'il fait nuit, au point de pouvoir « la

montrer du doigt et dire : ceci ». Il perçoit donc l'occultation de la Divinité. Dans « cette nuit-là », la nuit est

cachée : on ne s'aperçoit pas qu'il fait nuit. Le Rabbi ouvre ici une parenthèse : les maamarim cités expliquent

autrement ces deux nuits.

[Il faut noter que les discours cités plus haut ex‐

pliquent autrement « cette nuit-ci » et « cette nuit-

là ». Le jour, c'est lorsqu'il y a une vision de la Divi‐

nité, ou du moins une compréhension de la Divini‐

té. En revanche, lorsqu'il n'y a que l'émouna, on

parle de « nuit ».

יָן נְ עִ בוּאָר הָ ים הנ"ל מְ רוּשִׁ דְּ הַ בְ יר, דִּ עִ הָ ]וּלְ

יַן יוֹם נְ עִ ר. דְּ ן אַחֵ אוֹפֶ הוּא בְּ יְלָה הַ זֶּה וָלַ יְלָה הַ לַ דְּ

גָה שָּׂ אלֹקוּת אוֹ עכ"פ הַ נָהּ ראי' בֵּ יֶּשְׁ הוּא שֶׁ

ם שֵׁ מוּנָה נק' בְּ ק אֱ נֶּה רַ יְּשַׁ שֶׁ אלֹקוּת, משא"כ כְּ בֵּ

יְלָה. לַ

Pour ces maamarim, le « jour » est l'état où l'on « voit » la Divinité, ou du moins où on la comprend. La « nuit

» est l'état où l'on n'a que la foi, sans voir ni comprendre.

« Cette nuit-ci », c'est une émouna d'une grande

force et d'une évidence absolue, à l'image de l'évi‐

dence de la vision. C'est ce qui est écrit : « Une nuit

de veille [leil chimourim]… c'est cette nuit-ci. » La

révélation qui eut lieu alors (« ceci ») n'abolissait pas

ף תוֹקֶ יא בְּ מוּנָה הִ אֱ הָ זֶּה הוּא שֶׁ יְלָה הַ יַן לַ נְ עִ וְ

ת מַ דוּגְ תוּת, בְּ אַמְּ תְ הִ ית הַ לִ כְ תַ גָּדוֹל וּבְ

ים מּוּרִ יל שִׁ כָּתוּב לֵ זֶהוּ שֶׁ תוּת דראי'. וְ אַמְּ תְ הִ הַ

לּוּי שהי' אָז )זֶה( לֹא גִּ הַ זֶּה, דְּ יְלָה הַ לַּ גו' הוּא הַ
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l'obscurité de la nuit, puisqu'ils étaient encore en ga‐

lout. Mais leur émouna était alors d'une certitude to‐

tale, comme la certitude de la vision.

ין יִ דַ י עֲ רֵ הֲ יְלָה, שֶׁ לַּ ךְ הַ ל חוֹשֶׁ טֵּ בַּ נִּתְ ן שֶׁ אוֹפֶ הי' בְּ

ה יְתָ ם אָז הָ הֶ לָּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ לָּא שֶׁ גָּלוּת, אֶ יוּ בַּ הָ

אי דראי'. וַּדַּ הַ ה, כְּ מוּרָ אוּת גְּ וַדָּ בְּ

« Cette nuit-ci » est alors une foi si forte qu'elle a la certitude de ce qu'on voit, puisque « ceci » se dit d'une

chose qu'on voit et qu'on montre du doigt. D'où le passouk de Pessa'h : « Une nuit de veille… c'est cette nuit-ci.

» Cette révélation n'a pas supprimé l'obscurité, puisqu'ils étaient encore en galout d'Égypte. Mais leur foi était

aussi sûre que s'ils avaient vu. Dans cette parenthèse, le Rabbi en ouvre une seconde : comment arrive-t-on à une

telle foi ?

[Ces discours expliquent que leur accession au de‐

gré de « cette nuit-ci » fut obtenue par leur service

en Égypte, « avec le mortier et les briques ». Il en va

de même aujourd'hui : pour qu'il y ait « cette nuit-ci

», c'est-à-dire que le degré du « ceci » existe même

au temps de la galout, il faut le labeur et l'effort dans

l'étude de la Torah. « Avec le mortier [bé'homer] »,

c'est le kal va'homer ; « et avec les briques [ouvilvé‐

nim] », c'est le liboun hilkheta [la clarification de la

halakha],

זֶּה יְלָה הַ ינַת לַ חִ בְ יעוּ לִ גִּ הִ זֶה שֶׁ ם, דְּ ר שָׁ בֹאָ ]וּמְ

ים. נִ בֵ לְ ר וּבִ חֹמֶ יִם בְּ רַ צְ מִ ם בְּ תָ הוּא ע"י עֲבוֹדָ

זֶּה, יְלָה הַ י שיהי' לַ דֵ כְ בִּ יו, שֶׁ שָׁ כְ ועד"ז הוּא עַ

ינַת זֶה, הוּא ע"י חִ גָּלוּת יהי' בְּ ן הַ מַ זְ גַּם בִּ שֶׁ

ל א קַ ר דָּ חֹמֶ ה, בְּ תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ ה בְּ יעָ גִ יְּ הַ ל וְ מָ עָ הֶ

א, תָ כְ לְ יבּוּן הִ א לִ ים דָּ נִ בֵ לְ ר וּבִ וָחֹמֶ

En Égypte, on y est arrivé par le dur labeur du mortier et des briques. Aujourd'hui, on atteint « cette nuit-ci », la

foi certaine au cœur de la galout, par l'effort intense dans l'étude de la Torah. Le Zohar fait le lien. 'Homer, le

mortier, évoque le kal va'homer, un procédé de raisonnement de la Torah. Levenim, les briques, évoque liboun

hilkhata, la clarification de la halakha : liboun veut dire « blanchir », rendre clair comme le blanc.

De même, c'est par le labeur et l'effort au milieu des

soucis de la parnassa [subsistance] - « À la sueur de

ton front tu mangeras du pain » - que l'on y par‐

vient, comme pour « cette nuit-ci » de la sortie

d'Égypte, à laquelle ils parvinrent par leur service

avec le mortier et les briques, au sens simple des

mots.

ה נָסָ רְ פַּ דוֹת הַ רְ טִ ה בְּ יעָ גִ יְּ הַ ל וְ מָ עָ ועד"ז ע"י הֶ

זֶּה יְלָה הַ מוֹ לַ ם, וּכְ חֶ יךָ תֹּאכַל לֶ ת אַפֶּ זֵעַ בְּ

ם תָ זֶה ע"י עֲבוֹדָ יעוּ לְ גִּ הִ יִם שֶׁ רַ צְ יאַת מִ יצִ דִּ

ם. שׁוּטָ פְ ים כִּ נִ בֵ ר וּלְ ים, חוֹמֶ נִ בֵ לְ ר וּבִ חֹמֶ בְּ

L'effort pour gagner sa vie mène lui aussi à cette foi certaine : « à la sueur de ton front tu mangeras du pain ».

Comme en Égypte, où l'on y est arrivé par le mortier et les briques au sens propre.
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C'est ce qui a été dit : « Quiconque prend sur lui le

joug de la Torah, on lui retire le joug des occupations

du monde [derekh érets] ; et quiconque rejette le

joug de la Torah, on lui impose le joug des occupa‐

tions du monde. » Car le joug des occupations du

monde, lui aussi, conduit au degré de « cette nuit-ci

»].

ה יו עוֹל תּוֹרָ לָ ל עָ בֵּ קַ מְ רוּ כָּל הַ אָמְ זֶהוּ שֶׁ וְ

נּוּ מֶּ ק מִ פּוֹרֵ כָל הַ ץ וְ רֶ ךְ אֶ רֶ נּוּ עוֹל דֶּ מֶּ ין מִ ירִ בִ עֲ מַ

י גַּם ע"י ץ, כִּ רֶ ךְ אֶ רֶ יו עוֹל דֶּ לָ ין עָ נִ ה נוֹתְ עוֹל תּוֹרָ

זֶּה[. יְלָה הַ ינַת לַ חִ בְ ים לִ יעִ גִּ ץ מַ רֶ ךְ אֶ רֶ עוֹל דֶּ

Cela éclaire un enseignement des Pirkeï Avot : à qui prend sur lui le joug de la Torah, on retire celui de la

subsistance ; à qui le rejette, on l'impose. Les deux labeurs font apparaître la certitude de la foi. Si un Juif ne la fait

pas apparaître par le joug de la Torah, Hachem la fait apparaître par le joug de la subsistance. La seconde

parenthèse se ferme ; on revient à la première.

Selon cette explication de « cette nuit-ci » (celle

des discours), il faut dire que « cette nuit-là » dé‐

signe l'état où la certitude de l'émouna elle-même

fait défaut.

זֶּה, יְלָה הַ לַּ ים( בַּ רוֹשִׁ דִ הֲ בַּ ירוּשׁ זֶה )שֶׁ וע"פ פֵּ

ר גַּם סֵ חָ הוּא הוּא שֶׁ יְלָה הַ לַ ר, דְּ יךְ לוֹמַ רִ צָ

מוּנָה. אֱ אוּת הָ וַדָּ בְּ

Dans cette lecture, « cette nuit-ci » est la foi certaine. « Cette nuit-là » est donc une foi privée de cette certitude.

On peut proposer une autre explication de « cette

nuit-ci » et de « cette nuit-là » : les mots « ceci » et

« celui-là » se rapportent à la nuit elle-même. Ou

bien la nuit est manifeste (« ceci ») et l'on ressent

qu'il fait nuit, ou bien elle est cachée (« celui-là ») et

l'on ne ressent pas qu'il fait nuit].

הוּא, יְלָה הַ זֶּה וָלַ יְלָה הַ לַּ ירוּשׁ בַּ ר עוֹד פֵּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יְלָה לַּ ם הַ יְלָה. אִ לַּ ל הַ י עַ אֵ הוּא קָ שׁוֹן זֶה וְ לָּ הַ שֶׁ

יְלָה, אוֹ הוּא לַ גָּשׁ שֶׁ נִּרְ ילּוּי )זֶה( שֶׁ גִ הוּא בְּ

הוּא גָּשׁ שֶׁ ין נִרְ אֵ ר )הוּא( שֶׁ תֵּ סְ הֶ יְלָה הוּא בְּ לַּ הַ שֶׁ

יְלָה[. לַ

Notre maamar propose une autre explication : « ceci » et « cela » portent sur la nuit elle-même, selon qu'elle est

révélée ou cachée. La parenthèse se ferme. Le Rabbi remonte alors à la source spirituelle du jour et de la nuit,

pour faire comprendre en quoi la nuit est supérieure au jour.

On le comprendra grâce à ce qui est expliqué en

plusieurs endroits sur la parole : « L'Or Ein Sof [lu‐

mière infinie] est en haut, tout en haut, sans limite,

et en bas, tout en bas, sans fin. » « En bas, tout en

bas, etc. » désigne l'expansion et la révélation de l'Or

Ein Sof, qui se répand et se révèle jusqu'en bas, tout

en bas. « En haut, tout en haut, etc. » désigne le voi‐

ר מָ אֲ מַּ ירוּשׁ הַ פֵ בֹאָר בכ"מ בְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ וְ

ה טָּ ה מַּ טָּ מַ ץ וּלְ ין קֵ ד אֵ לָה עַ עְ לָה מַ עְ מַ אוא"ס לְ

ה כו' הו"ע טָּ ה מַּ טָּ מַ לְ ית, דִּ לִ כְ ין תַּ ד אֵ עַ

ט שֵּׁ פַּ תְ הוּא מִ ילּוּי דאוא"ס, שֶׁ גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ הַ

עֲלֶה כו' לָה מַ עְ מַ ה, וּלְ טָּ ה מַּ טָּ מַ ד לְ גַּלָּה עַ תְ וּמִ
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lement et l'élévation qui sont dans l'Or Ein Sof : il

s'élève et se voile, voilement après voilement et éléva‐

tion après élévation, en haut, tout en haut.

הוּא מוּת והעלי' שבאוא"ס, שֶׁ לְּ עַ תְ הִ הו"ע הַ

לּוּי עִ לֵם וּבְ עְ ר הֶ לֵם אַחַ עְ הֶ לֵּם בְּ עַ תְ לֶּה וּמִ עַ תְ מִ

עֲלֶה. לָה מַ עְ מַ ילּוּי, לְ ר עִ אַחַ

Il part d'une formule des Tikouneï Zohar, souvent commentée dans la 'Hassidout. L'Or Ein Sof, la lumière

infinie, s'étend « toujours plus haut, sans fin, et toujours plus bas, sans limite ». « Plus bas » désigne son

déploiement et sa révélation jusqu'aux degrés les plus bas. « Plus haut » désigne son voilement : il s'élève et se

dérobe, de voilement en voilement. Le Rabbi précise ce qu'il faut entendre par « les degrés les plus bas ».

Or, même le « en bas, tout en bas, etc. », tel qu'il est

dans l'Or Ein Sof, relève du voilement. En effet, la

lumière d'avant la contraction, occultation [tsimt‐

soum], prise dans son ensemble, est une lumière in‐

cluse dans Son essence ; et une lumière incluse dans

sa source [maor] est au-dessus de la révélation.

הוּא מוֹ שֶׁ ה כו' כְּ טָּ ה מַּ טָּ מַ לְ יָן דִּ נְ עִ נֵּה גַּם הָ  הִ וְ

אוֹר לָלוּת הָ י כְּ רֵ הֲ לֵם. שֶׁ עְ באוא"ס הוּא בחי' הֶ

מוּתוֹ, צְ עַ כָּלוּל בְּ צוּם הוּא אוֹר הַ מְ צִּ נֵי הַ פְ לִּ שֶׁ

ילּוּי. גִּ לָה מִ עְ מַ אוֹר הוּא לְ מָּ כָּלוּל בַּ אוֹר הַ וְ

Il s'agit d'abord de la puissance de révélation contenue dans l'Or Ein Sof, qui reste elle-même voilée. Le

tsimtsoum est l'occultation première de la révélation divine, celle qui a rendu possible une création finie. La

lumière d'avant le tsimtsoum est encore incluse dans l'Essence de Hachem, dans sa source. Or une chose n'est «

révélée » qu'une fois sortie de sa source. Cette lumière est donc au-dessus de la révélation.

Lorsqu'il se répand et se révèle jusqu'en bas, tout en

bas, il n'en émane après le tsimtsoum - la lumière du

kav [rayon], et même la lumière sovev [qui englobe]

- qu'un rayonnement de la lumière d'avant le

tsimtsoum.

ה, טָּ ה מַּ טָּ מַ ד לְ גַּלָּה עַ תְ ט וּמִ שֵּׁ פַּ תְ הוּא מִ זֶה שֶׁ וְ

צוּם )אוֹר מְ צִּ י הַ רֵ אַחֲ נּוּ לְ מֶּ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ י הַ רֵ הֲ

ה אָרָ ק הֶ ב( הוּא רַ סּוֹבֵ ילוּ אוֹר הַ פִ ו, וַאֲ קַּ הַ

צוּם. מְ צִּ נֵי הַ פְ לִּ אוֹר שֶׁ הָ מֵ

Quant à la révélation effective jusqu'en bas, après le tsimtsoum, elle n'est qu'un rayonnement de la lumière

d'avant le tsimtsoum, et non cette lumière elle-même. Cela vaut pour la lumière du kav, et même pour le or

hasovev. Pourquoi alors parler de « révélation » pour un degré qui reste à l'intérieur de l'Or Ein Sof ?

Néanmoins, puisque le « en bas, tout en bas, etc. »

de l'Or Ein Sof est sa faculté d'expansion et de révéla‐

tion, il relève de la révélation même tel qu'il est dans

sa racine. Comme l'explique le hemchekh de la Hil‐

loula, il est de l'ordre de la révélation jusque dans son

essence même.

ה טָּ ה מַּ טָּ מַ זֶה שאוא"ס הוּא לְ יוָן דְּ ל מ"מ, כֵּ בָ אֲ

י רֵ ילּוּי דאוא"ס, הֲ גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ כו' הוּא כֹּחַ הַ

בוֹאָר מְ כִ ילּוּי. וְ גִּ שׁוֹ, הו"ע הַ רְ שָׁ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ גַּם כְּ

מוּתוֹ גּוּפָא הוּא צְ עַ בְּ ילוּלָא, שֶׁ הִ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ בְּ

ילּוּי. ינַת גִּ חִ בְ בִּ
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Parce que c'est la puissance qu'a l'Or Ein Sof de se révéler. Même si elle ne se révèle pas hors de sa source, elle

relève de la révélation jusque dans sa racine. C'est ce qu'expose Bati LeGani, la série de maamarim du Rabbi

précédent.

Tandis que le « en haut, tout en haut, etc. » de l'Or

Ein Sof signifie que, même dans son essence, il n'est

pas du domaine de la révélation.

עֲלֶה כו' לָה מַ עְ מַ משא"כ זֶה שאוא"ס הוּא לְ

ילּוּי. ר גִּ גֶדֶ ינוֹ בְּ מוּתוֹ אֵ צְ עַ גַּם בְּ הוּא שֶׁ

L'aspect « toujours plus haut », lui, n'est pas de l'ordre de la révélation, même dans l'Essence. C'est au contraire

la puissance qu'a Hachem de Se dérober. Le Rabbi rattache maintenant tout cela aux quatre degrés.

On peut dire que les deux aspects du jour, « ce

jour-là » [yom hahou] et « ce jour-ci » [yom hazé],

ont leur racine dans le « en bas, tout en bas, etc. ».

La révélation effective (après le tsimtsoum) est la ra‐

cine de « ce jour-ci », et la faculté de révélation de

l'Or Ein Sof (avant le tsimtsoum) est la racine de «

ce jour-là ».

יוֹם, יוֹם ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ שׁ דִּ שֹּׁרֶ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ה כו'. טָּ ה מַּ טָּ מַ לְ יָן דִּ נְ עִ הָ זֶּה, הוּא בְּ יוֹם הַ הוּא וְ הַ

שׁ שֹּׁרֶ צוּם( הוּא הַ מְ צִּ י הַ רֵ אַחֲ ל )לְ פוֹעַ לּוּי בְּ גִּ הַ שֶׁ

צוּם( מְ צִּ נֵי הַ פְ ילּוּי דאוא"ס )לִ גִּ כֹחַ הַ זֶּה, וְ יוֹם הַ דְּ

הוּא. יוֹם הַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הוּא הַ

Les deux degrés de jour viennent de l'aspect « plus bas ». La révélation effective, après le tsimtsoum, est la source

de « ce jour-ci ». La puissance de révélation d'avant le tsimtsoum est la source de « ce jour-là ».

La racine de la nuit (qui est au-dessus même de « ce

jour-là ») est dans le « en haut, tout en haut, etc. ».
הוּא( יּוֹם הַ לָה גַּם מִ עְ מַ לְּ יְלָה )שֶׁ לַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ   הַ וְ

לָה כו'. עְ לָה מַ עְ מַ לְ יָן דִּ נְ עִ הָ הוּא בְּ

La nuit, supérieure aux deux degrés de jour, vient de l'aspect « plus haut ». Le Rabbi détaillera ensuite ses deux

degrés. Pour cela, il expose d'abord deux aspects du tsimtsoum.

Or, on sait que le tsimtsoum comporte deux aspects.

D'une part, le tsimtsoum a pour but la révélation [et

cela même comporte deux aspects : c'est précisément

par le tsimtsoum que l'Or Ein Sof se révélera, dans le

temps à venir, jusque dans les mondes ; et c'est par le

tsimtsoum que se révéleront l'intériorité et l'essence

de l'Or Ein Sof, qui sont au-dessus même de la lu‐

mière qui brillait avant le tsimtsoum],

ים. זֶה יָנִ נְ נֵי עִ צוּם שְׁ מְ צִ בְ נֵּה יָדוּעַ דִּ  הִ וְ

נֵי זֶה גּוּפָא שְׁ ילּוּי ]וּבָ גִּ יל הַ בִ שְׁ צוּם הוּא בִּ מְ צִּ הַ שֶׁ

א יהי' לע"ל קָ וְ צוּם דַּ מְ צִּ ים. זֶה שע"י הַ יָנִ נְ עִ

זֶה שע"י עוֹלָמוֹת, וְ ילּוּי דאוא"ס גַּם בְּ גִּ הַ

יּוּת וַעֲצָמוֹת אוא"ס ימִ נִ פְ ילּוּי דִּ גִּ צוּם יהי' הַ מְ צִּ הַ

צוּם[, מְ צִּ נֵי הַ פְ יר לִ אִ הֵ אוֹר שֶׁ הָ לָה גַּם מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ
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Premier aspect : le tsimtsoum rend possible une révélation. Il n'est donc pas un but en soi, seulement une étape.

Entre parenthèses, cet aspect se dédouble encore. D'une part, le tsimtsoum permet l'existence d'une création

limitée, et à la venue de Machia'h l'Or Ein Sof se révélera aussi dans ce « lieu » nouveau. D'autre part, il permet

de révéler un degré plus élevé que ce qui brillait avant lui : l'essence intérieure de l'Or Ein Sof.

et d'autre part, le tsimtsoum lui-même révèle la per‐

fection de l'Or Ein Sof : il n'est pas limité, à D.ieu ne

plaise, à la révélation, et il possède aussi la faculté de

voilement.

ימוּת לֵ שְּׁ גַּלֶּה הַ תְ מוֹ מִ צְ צוּם עַ מְ צִּ הַ בְּ זֶה שֶׁ וְ

יֵשׁ לוֹ ילּוּי וְ גִּ יַן הַ נְ עִ ל ח"ו בְּ בָּ ינוֹ מוּגְ אֵ דאוא"ס שֶׁ

לֵם. עְ הֶ גַּם כֹּחַ הַ

Second aspect : le tsimtsoum montre lui-même la plénitude de l'Or Ein Sof. Celui-ci n'est pas limité, à D.ieu ne

plaise, à la révélation : il a aussi la puissance de voiler.

On peut dire que, si le tsimtsoum comporte deux

aspects, c'est parce que la faculté de voilement de

l'Or Ein Sof, racine du tsimtsoum, comporte deux

degrés.

ים, יָנִ נְ נֵי עִ נָם שְׁ צוּם יֶשְׁ מְ צִּ בַּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

צוּם, מְ צִּ שׁ הַ לֵם דאוא"ס, שֹׁרֶ עְ הֶ כֹחַ הַ י בְּ הוּא, כִּ

יגוֹת. רֵ דְ י מַ תֵּ שְׁ

Ces deux aspects viennent de deux degrés dans la puissance de voiler de l'Or Ein Sof, c'est-à-dire dans l'aspect «

toujours plus haut », qui est la source du tsimtsoum.

La faculté de voilement, d'abord, en tant qu'elle se

rapporte à la révélation [ce degré de la faculté de voi‐

lement de l'Or Ein Sof est lui aussi au-dessus de la fa‐

culté de révélation, mais il se rapporte néanmoins à

la révélation] : le tsimtsoum qui s'épanche de ce de‐

gré a pour but la révélation.

גַּם ילּוּי ]שֶׁ גִּ יַן הַ נְ עִ יָּךְ לְ שַּׁ מוֹ שֶׁ לֵם כְּ עְ הֶ כֹּחַ הַ

לָה עְ מַ יא לְ לֵם דאוא"ס הִ עְ הֶ כֹחַ הַ גָּא זוֹ בְּ רְ דַּ

ילּוּי[, גִ יֶּכֶת לְ יא שַׁ ל מ"מ הִ בָ ילּוּי, אֲ גִּ כֹּחַ הַ מִ

יל בִ שְׁ גָּא זוֹ הוּא בִּ רְ דַּ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ צוּם שֶׁ מְ צִּ הַ דְּ

ילּוּי. גִּ הַ

Le premier degré est la puissance de voiler en tant qu'elle est liée à la révélation. Elle dépasse la puissance de

révélation, mais reste en rapport avec elle. Elle donne le tsimtsoum « en vue de la révélation ».

Et le pouvoir essentiel de voilement (qui est au-delà

de la révélation) : le tsimtsoum qui est attiré depuis

ce degré existe (non pas en vue de la révélation, mais)

pour que, dans le tsimtsoum lui-même, se révèle le

pouvoir de voilement.

ילּוּי(, גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ לֵם )שֶׁ עְ הֶ צֶם כֹּחַ הַ עֶ וְ

יל בִ שְׁ גָּא זוֹ הוּא )לֹא בִּ רְ דַּ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ צוּם שֶׁ מְ צִּ הַ דְּ

גַּלֶּה כֹּחַ תְ מוֹ מִ צְ צוּם עַ מְ צִּ הַ בְּ לָּא( זֶה שֶׁ ילּוּי, אֶ גִּ הַ

לֵם. עְ הֶ הַ
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Le second degré est l'essence même de la puissance de voiler, entièrement au-delà de la révélation. L'essence d'une

chose est ce qu'elle est, pas son rapport à un autre niveau. Ce degré ne donne donc pas un tsimtsoum destiné à la

révélation. Il exprime la plénitude de l'Or Ein Sof, qui ne se limite pas au pouvoir de révéler.

Sur cette base, on peut ajouter une explication à

ceci : les deux aspects de la nuit (« cette nuit-là »

[laïla hahou] et « cette nuit-ci » [laïla hazé]) se pré‐

sentent, en bas, à l'inverse de ce qu'ils sont dans leur

racine. En haut, « cette nuit-là » est au-dessus de «

cette nuit-ci ». Mais tels qu'ils sont attirés en bas,

l'occultation (au sens d'un manque) de « cette nuit-

là » est une occultation plus grande que celle de «

cette nuit-ci »,

ים יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְּׁ זֶה שֶׁ יאוּר בָּ יף בֵּ הוֹסִ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ם הֵ מוֹ שֶׁ זֶּה( כְּ יְלָה הַ הוּא וָלַ יְלָה הַ יְלָה )לַ לַ דְּ

ם, שָׁ רְ שָׁ ם בְּ הֵ מוֹ שֶׁ כְּ פוּךְ מִ ן הָ אוֹפֶ ם בְּ ה הֵ טָּ מַ לְ

זֶּה יְלָה הַ לַּ לָה מִ עְ מַ הוּא הוּא לְ יְלָה הַ לָה לַ עְ מַ לְ דִּ

א( יעוּתָ רִ גְ ר )לִ תֵּ סְ הֶ ה הַ טָּ מַ ים לְ כִ שָׁ מְ ם נִ הֵ מוֹ שֶׁ וּכְ

ר תֵּ סְ הֶ הַ ר מֵ ר גָּדוֹל יוֹתֵ תֵּ סְ הוּא הוּא הֶ יְלָה הַ לַ דְּ

זֶּה, יְלָה הַ לַ דְּ

Cela éclaire un point déroutant. En haut, « cette nuit-là », l'essence de l'obscurité, est plus élevée que « cette

nuit-ci ». Dans la création, l'ordre s'inverse. « Cette nuit-là » devient une galout si profonde que les Juifs ne

voient pas qu'ils y sont. Elle est plus basse que « cette nuit-ci », une galout qu'ils reconnaissent comme telle.

Pourquoi cette inversion ?

car les deux aspects de la nuit d'en haut sont, peut-

on dire, les deux degrés mentionnés plus haut dans le

pouvoir de voilement de l'Or Ein Sof [lumière infi‐

nie] :

ר, לָה, יֵשׁ לוֹמַ עְ מַ לְּ יְלָה שֶׁ לַ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ י  כִּ

לֵם דאוא"ס, עְ הֶ כֹחַ הַ גוֹת הנ"ל בְּ רָ י דְּ תֵּ ם שְׁ הֵ שֶׁ

La réponse tient aux deux degrés de la puissance de voiler qu'on vient de décrire.

« Cette nuit-ci » est le pouvoir de voilement («

nuit ») qui est lié à la révélation (« ci »). Et puisque

le tsimtsoum attiré depuis ce degré existe en vue de la

révélation, la nuit (le voilement et l'occultation d'en

bas) est de la nature de « ci » [zé] : on ressent de fa‐

çon manifeste qu'elle est nuit.

יָּךְ שַּׁ יְלָה( שֶׁ לֵם )לַ עְ הֶ זֶּה הוּא כֹּחַ הַ ה הַ לָ יְ לַ

גָּא רְ דַּ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ צוּם שֶׁ מְ צִּ הַ יוָן שֶׁ כֵ זֶּה(, וְ ילּוּי )הַ גִ לְ

ם לֵ עְ הֶ יְלָה )הַ לַּ ן, הַ כֵ ילּוּי, לָ גִּ יל הַ בִ שְׁ זוֹ הוּא בִּ

גָּשׁ רְ נִּ זֶה, שֶׁ ן דְּ אוֹפֶ ה( הוּא בְּ טָּ מַ לְּ ר שֶׁ תֵּ סְ הֶ הַ וְ

יְלָה. הוּא לַ ילּוּי שֶׁ גִ בְּ

« Cette nuit-ci » correspond à la puissance de voiler liée à la révélation. Son tsimtsoum sert à rendre la révélation

possible. L'occultation qui en descend dans la création est donc ressentie : on sait qu'il fait nuit.
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Car le voilement ne conduit à la révélation que

lorsque le voilement est ressenti [à l'instar de la soif

de Divinité au temps de la galout (« nuit »), plus

grande qu'au temps du Beth HaMikdach : c'est la ré‐

vélation qui vient par le voilement, et elle ne se pro‐

duit précisément que parce que le voilement et l'oc‐

cultation de la galout sont ressentis].

א קָ וְ ילּוּי הוּא דַּ גִ יא לְ בִ לֵם מֵ עְ הֶ הַ י זֶה שֶׁ כִּ

ן מַ זְ בִּ אלֹקוּת שֶׁ אוֹן לֵ מָּ צִּ לֵם ]וע"ד הַ עְ הֶ גָּשׁ הַ נִּרְ שֶׁ כְּ

הוּא יִת, שֶׁ בַּ ן הַ מַ זְ בִּ ר מִ הוּא יוֹתֵ יְלָה( שֶׁ גָּלוּת )לַ הַ

א ע"י קָ וְ זֶּהוּ דַּ לֵם, שֶׁ עְ הֶ בָּא ע"י הַ ילּוּי הַ גִּ הַ

גָּלוּת[. הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ גָּשׁ הַ נִּרְ שֶׁ

En effet, un voilement ne mène à la révélation que s'il est ressenti. On le reconnaît comme voilement, et l'on

aspire alors à ce qu'il cache. Entre parenthèses, le Rabbi rappelle ce que dit la 'Hassidout : en galout, le Juif a plus

soif de Divinité qu'au temps du Beth HaMikdach. Cette soif est une révélation produite par le voilement. Elle

n'existe que parce que la galout est ressentie.

Et « cette nuit-là » est le pouvoir essentiel de voile‐

ment, au-delà de tout lien avec la révélation. Le

tsimtsoum attiré depuis ce degré existe (non pas en

vue de la révélation, mais) pour qu'en lui se révèle le

pouvoir de voilement. C'est pourquoi la nuit d'en

bas, attirée depuis cet aspect du tsimtsoum, est de la

nature de « là » [hou] : on ne ressent pas qu'elle est

voilement et occultation.

לָה עְ מַ לְּ לֵם שֶׁ עְ הֶ צֶם כֹּחַ הַ הוּא הוּא עֶ ה הַ לָ יְ לַ וָ

גָּא זוֹ רְ דַּ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ צוּם שֶׁ מְ צִּ הַ ילּוּי, דְּ גִ יָּכוּת לְ שַּׁ מִ

גַּלֶּה כֹּחַ תְ בּוֹ מִ לָּא( שֶׁ ילּוּי, אֶ גִּ יל הַ בִ שְׁ הוּא )לֹא בִּ

יַן זֶה נְ עִ ךְ מֵ שָׁ מְ נִּ ה הַ טָּ מַ לְּ יְלָה שֶׁ לַּ ן הַ כֵ לָ לֵם, וְ עְ הֶ הַ

הוּא גָּשׁ שֶׁ ין נִרְ אֵ הוּא שֶׁ ן דְּ אוֹפֶ צוּם הוּא בְּ מְ צִּ הַ דְּ

ר. תֵּ סְ הֶ לֵם וְ עְ הֶ

« Cette nuit-là » correspond à l'essence de la puissance de voiler. Son tsimtsoum ne sert pas la révélation : il

exprime la plénitude de l'Or Ein Sof. La galout qui en descend est donc celle où l'on ne reconnaît pas

l'occultation. D'où le paradoxe : la source est plus haute, et pourtant l'occultation est plus épaisse.

La différence entre ces deux aspects, dans le service

de l'homme, est la suivante. Le service dans la nuit

(les ténèbres de la galout, et de même les ténèbres de

ce monde dans son ensemble), lorsqu'il procède du

tsimtsoum qui existe en vue de la révélation, consiste

dans le désir ardent et la soif de sortir des ténèbres de

la nuit.

ת עֲבוֹדַ לֶּה בַּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ ין שְׁ בֵּ ילוּק שֶׁ חִ הַ וְ

גָּלוּת, ךְ הַ יְלָה )חוֹשֶׁ לַּ ה בַּ עֲבוֹדָ הָ ם, הוּא, שֶׁ אָדָ הָ

צוּם מְ צִּ צַּד הַ לָלוּת עוה"ז( מִ כְ ךְ דִּ חוֹשֶׁ ועד"ז הַ

צֵאת אוֹן לָ מָּ צִּ הַ ה וְ שׁוּקָ תְּ יא הַ ילּוּי הִ גִּ יל הַ בִ שְׁ בִּ שֶׁ

יְלָה. לַּ ךְ הַ חֹשֶׁ מֵ

Ces deux degrés se retrouvent dans le service de Hachem. Quand la nuit vient du tsimtsoum « en vue de la

révélation », le Juif la ressent. Son service est alors le désir ardent, la soif de sortir de l'obscurité. La « nuit »

désigne ici l'occultation de la galout, et plus largement celle du monde matériel.
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Et le service dans la nuit, lorsqu'il procède de ce

que, dans le tsimtsoum, se révèle le pouvoir de voile‐

ment, consiste dans la méditation, etc., sur la racine

des ténèbres de la nuit elles-mêmes, dont la racine se

trouve dans le voilement essentiel.

גַּלֶּה תְ צוּם מִ מְ צִּ הַ בְּ צַּד זֶה שֶׁ יְלָה מִ לַּ ה בַּ דָ עֲבוֹ הָ וְ

שׁ שֹּׁרֶ הַ נוּת וכו' בְּ בּוֹנְ תְ הִ יא הַ לֵם הִ עְ הֶ כֹּחַ הַ

ם לֵ עְ הֶ שׁוֹ הוּא בְּ רְ שָּׁ מוֹ, שֶׁ צְ יְלָה עַ לַּ ךְ הַ חֹשֶׁ דְּ

י. מִ צְ עַ הָ

Quand la nuit vient du tsimtsoum qui révèle la puissance de voiler, on ne la ressent pas comme une galout. Le

service passe alors par la hitbonenout, la méditation sur la source spirituelle de l'obscurité. Le Juif comprend ainsi

que la vraie source de la galout est le « voilement essentiel » de l'Or Ein Sof, son niveau le plus élevé.

Tel est le sens de « Cette nuit-là, le sommeil du roi

s'enfuit » - « il s'agit du Roi de l'univers ». C'est «

cette nuit-là » qui a fait que « le sommeil du roi

s'enfuit », car la racine de « cette nuit-là » d'en bas

provient de l'aspect de « cette nuit-là » d'en haut,

qui est au-delà du voilement de « ce jour-là », et

même au-delà du voilement de « cette nuit-ci ».

ךְ זֶה לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ זֶהוּ בַּ ז( וְ

ם גָּרַ הוּא הוּא שֶׁ יְלָה הַ לַ ל עוֹלָם, דְּ כּוֹ שֶׁ לְ מַ

יְלָה לַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ י הַ , כִּ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ יוֹת נָדְ הְ לִ

הוּא יְלָה הַ ינַת לַ חִ בְּ ה הוּא מִ טָּ מַ לְּ הוּא שֶׁ הַ

הוּא יוֹם הַ לֵם דְּ עְ הֶ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ לָה, שֶׁ עְ מַ לְ דִּ

זֶּה. יְלָה הַ לַ לֵם דְּ עְ הֶ הַ ילוּ מֵ פִ וַאֲ

On peut maintenant revenir à la troisième question. Comment « cette nuit-là », l'occultation la plus épaisse, a-t-

elle pu réveiller le Roi ? Sa source est le « voilement essentiel » de l'Or Ein Sof. Celui-ci dépasse « ce jour-là », et

plus encore « cette nuit-ci », qui reste en rapport avec la révélation.

Et parce qu'Israël se tint alors dans la mesirout né‐

fech [don total de soi] toute l'année durant, une me‐

sirout néfech qui procédait de l'occultation [à l'ins‐

tar de ce qui est expliqué ailleurs : au temps de la ga‐

lout, la force de mesirout néfech se révèle davantage

qu'au temps du Beth HaMikdach], l'aspect de «

cette nuit-là » d'en haut fut attiré (de manière révé‐

lée) dans « cette nuit-là » d'en bas.

ךְ כָּל שֶׁ מֶ דוּ אָז במס"נ בְּ מְ ל עָ אֵ רָ יִּשְׂ וע"י שֶׁ

ר תֵּ סְ הֶ צַּד הַ ה מִ יְתָ ם הָ הֶ לָּ נָה, שהמס"נ שֶׁ שָּׁ הַ

ילּוּי כֹּחַ גָּלוּת גִּ ן הַ מַ זְ בִּ בֹאָר במק"א שֶׁ מְ ]וע"ד הַ

ילּוּי( גִ ךְ )בְּ שָׁ מְ יִת[, נִ בַּ ן הַ מַ זְ בִּ ר מִ המס"נ הוּא יוֹתֵ

הוּא יְלָה הַ לַּ לָה בַּ עְ מַ לְ הוּא דִּ יְלָה הַ ינַת לַ חִ בְּ

ה. טָּ מַ לְ דִּ

Pendant toute une année sous le décret de Haman, les Juifs sont restés attachés au judaïsme, jusqu'au don de leur

vie. Cette mesirout nefech leur venait de l'occultation elle-même. Le but de l'occultation était donc atteint, et la

source de « cette nuit-là » s'est révélée dans ce monde. Entre parenthèses, le Rabbi rejoint ce qui est expliqué

ailleurs : la mesirout nefech se révèle davantage en galout qu'au temps du Beth HaMikdach. Parce que les Juifs

vivent l'occultation, leur attachement simple à Hachem se révèle d'autant plus.
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Tel est le lien entre les deux interprétations de «

Cette nuit-là, le sommeil du roi s'enfuit ». Selon la

première, « cette nuit-là » provoque le sommeil (et

si le passouk dit « Cette nuit-là, le sommeil du roi

s'enfuit », c'est pour souligner le miracle : bien que

ce fût « cette nuit-là », néanmoins « le sommeil du

roi s'enfuit ») ; selon la seconde, « cette nuit-là » a

fait que « le sommeil du roi s'enfuit ». Car si « cette

nuit-là » provoque le sommeil, c'est telle qu'elle est

par elle-même ; mais lorsque sa racine, l'aspect de «

cette nuit-là » d'en haut, est attirée en elle, alors,

tout au contraire, elle fait que « le sommeil du roi

s'enfuit ».

הוּא ילָה הַ לִ בְ ים בִּ רוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ וְ

יַן נְ ם עִ הוּא גּוֹרֵ ילָה הַ לִ , שְׁ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ נָדְ
ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ נָה )ומ"ש בַּ שֵּׁ הַ

הוּא יְלָה הַ לַּ גַם שהי' בַּ הֲ נֵּס, דַּ ישׁ הַ גִּ דְ הַ הוּא לְ

ם הוּא גָּרַ ילָה הַ לִ ( וּשְׁ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ מ"מ נָדְ

הוּא ילָה הַ לִ י זֶה שְׁ , כִּ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ יוֹת נָדְ הְ לִ

מוֹ, צְ צַּד עַ הוּא מִ מוֹ שֶׁ נָה הוּא כְּ שֵּׁ יַן הַ נְ ם עִ גּוֹרֵ

הוּא יְלָה הַ ינַת לַ חִ שׁוֹ, בְּ רְ ךְ בּוֹ שָׁ שַׁ מְ נִּ ל ע"י שֶׁ בָ אֲ

ה דָ יוֹת נָדְ הְ ם לִ בָּה, הוּא גּוֹרֵ רַ י אַדְּ רֵ לָה, הֲ עְ מַ לְ דִּ

. ךְ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

Voici la réponse à la troisième question. Dire que « cette nuit-là » provoque le sommeil de Hachem vise cette

nuit telle qu'elle est d'ordinaire dans la création : une galout sévère. Et c'est ce qui fait ressortir le miracle, puisque

le Roi s'est réveillé malgré elle. Dire qu'elle a troublé le sommeil du Roi vise cette même nuit une fois que sa

source y est descendue, quand le but de l'occultation a été atteint.

On peut ajouter que « le sommeil du roi s'enfuit »

est plus élevé encore que « cette nuit-là » d'en haut

[et « cette nuit-là » ne fait que causer l'épanchement

de « le sommeil du roi s'enfuit »].

ךְ הוּא לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ דְּ נִ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ח( וְ

לָה עְ מַ לְּ הוּא שֶׁ יְלָה הַ לַּ ר גַּם מִ לָה יוֹתֵ עְ מַ לְ

ה דָ כַת נָדְ שָׁ מְ הַ ם לְ ק גּוֹרֵ הוּא הוּא רַ יְלָה הַ ]וָלַ

.] ךְ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

Le Rabbi va plus loin. Cette révélation de la source de « cette nuit-là » en a provoqué une autre, plus haute

encore : celle que désigne « le sommeil du Roi fut troublé ».

L'explication en est la suivante. Le jour et la nuit,

c'est-à-dire le pouvoir de voilement et le pouvoir de

révélation qui sont dans l'Or Ein Sof, sont deux

choses distinctes. C'est pourquoi, même après

l'épanchement de l'aspect de « cette nuit-là » d'en

haut dans « cette nuit-là » d'en bas, celle-ci reste

nuit [et plus encore : « cette nuit-là »], car ce qui y

est attiré, c'est le pouvoir de voilement, et non le

pouvoir de révélation.

כֹחַ לֵם וְ עְ הֶ יְלָה, כֹּחַ הַ יוֹם וָלַ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ן, גַּם כֵ לָ ים, וְ יָנִ נְ נֵי עִ ם שְׁ ילּוּי שבאוא"ס, הֵ גִּ הַ

ה לָ עְ מַ לְ הוּא דִּ יְלָה הַ ינַת לַ חִ כַת בְּ שָׁ מְ י הַ רֵ אַחֲ לְ

עוֹד יְלָה ]וְ אַר לַ שְׁ ה, הוּא נִ טָּ מַ לְ הוּא דִּ יְלָה הַ לַּ בַּ

ךְ בּוֹ הוּא כֹּחַ שַׁ מְ נִּ י זֶה שֶׁ הוּא[, כִּ יְלָה הַ ר, לַ יוֹתֵ

ילּוּי. גִּ לֹא כֹּחַ הַ לֵם וְ עְ הֶ הַ
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En effet, le jour et la nuit, c'est-à-dire le pouvoir de révéler et le pouvoir de voiler de l'Or Ein Sof, sont deux

aspects distincts. Même quand sa source est descendue dans la création, « cette nuit-là » reste nuit, et même «

cette nuit-là ». Car ce qui descend en elle relève du voilement, non de la révélation.

Il en va de même du fait qu'ils se tinrent dans la me‐

sirout néfech toute l'année durant. Leur mesirout

néfech procédait de l'occultation (comme on l'a vu

au paragraphe 7) : c'est par l'occultation que s'éveille

ce qui, dans l'âme, est voilé et se tient au-delà de la ré‐

vélation. Aussi cela ne touche-t-il pas (tellement) les

facultés manifestes ; et quant aux facultés manifestes,

ils se trouvaient (même après la mesirout néfech)

dans l'état de « cette nuit-là ».

ךְ שֶׁ מֶ דוּ במס"נ בְּ מְ עָ זֶה שֶׁ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא בְּ

צַּד ם בָּאָה מִ הֶ לָּ יוָן שהמס"נ שֶׁ כֵ נָה, דְּ שָּׁ כָּל הַ

ר עוֹרֵ תְ ר מִ תֵּ סְ הֶ יף ז(, שע"י הַ עִ ר )כנ"ל סְ תֵּ סְ הֶ הַ
יָּךְ ין זֶה שַׁ ילּוּי, אֵ גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְ לֵם דִּ עְ הֶ הַ

לוּיִים גְּ כֹחוֹת הַ נּוֹגֵעַ לְ לוּיִים, וּבַ גְּ כֹחוֹת הַ )כ"כ( לְ

הוּא. יְלָה הַ לַ צָּב דְּ מַ י המס"נ( בְּ רֵ אַחֲ יוּ )גַּם לְ הָ

On le voit dans la mesirout nefech de Pourim. Comme elle venait de l'occultation, elle a éveillé le niveau caché de

l'âme, qui dépasse son niveau révélé. Or ces deux niveaux, qui correspondent à la nuit et au jour, sont distincts.

L'éveil du niveau caché n'a donc pas vraiment agi sur le niveau révélé. Même après la mesirout nefech, les facultés

révélées sont restées dans l'état de « cette nuit-là », la galout. Dans une note, le Rabbi cite le Tanya de l'Admour

Hazakène : « même le plus infime des Juifs » donne sa vie pour sanctifier le Nom de Hachem plutôt que de servir

l'idolâtrie. Mais peut-on encore appeler ainsi celui qui risque sa vie ? Oui, car ce don de soi touche le niveau caché

de l'âme. Il marque sa vie dans l'ensemble, sans changer chacune de ses conduites.

C'est ce qu'explique le maamar : si, pendant le som‐

meil, la supériorité des facultés les unes sur les autres

n'est pas perceptible, c'est à l'image des facultés telles

qu'elles sont incluses dans l'essence de l'âme, où

toutes les facultés sont à égalité.

ין נָה אֵ שֵּׁ ת הַ עֵ בְּ זֶה שֶׁ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ מְ וע"ד הַ

ת מַ דוּגְ ל זֶה הוּא בְּ כֹּחוֹת זֶה עַ עֲלַת הַ יכָּר מַ נִ

ם שָּׁ נֶּפֶשׁ, שֶׁ צֶם הַ עֶ ים בְּ לוּלִ ם כְּ הֵ מוֹ שֶׁ כֹּחוֹת כְּ הַ

וָאָה. שְׁ הַ ם בְּ כֹּחוֹת הֵ כָּל הַ

Le Rabbi rattache cette distinction au maamar du Rabbi précédent. Pendant le sommeil, aucune faculté ne

domine les autres ; l'intellect, par exemple, ne raisonne plus. Il en va de même dans l'essence de l'âme : toutes les

facultés y sont égales, et aucune ne s'exprime pour elle-même.

On en comprend que le sommeil comporte une su‐

périorité : c'est alors précisément que les facultés

s'élèvent vers leur source. Seulement, cette supériori‐

té ne concerne pas les facultés manifestes (les révéla‐

tions) ; bien au contraire, il se produit dans les facul‐

tés manifestes un amoindrissement et un manque.

א קָ וְ אָז דַּ נָה, שֶׁ שֵׁ עֲלָה בְּ יֵּשׁ מַ ן, שֶׁ זֶּה מוּבָ וּמִ

עֲלָה זוֹ מַּ לָּא שֶׁ ם, אֶ קוֹרָ מְ כֹּחוֹת לִ ים הַ לִּ עַ תְ מִ

ילּוּיִים(, לוּיִים )גִ גְּ כֹחוֹת הַ יֶּכֶת לְ ינָהּ שַׁ אֵ

רוֹן. סְ חֶ עוֹן וְ ה גֵרָ לוּיִים נַעֲשֶׂ גְּ כֹחוֹת הַ בָּה, בְּ רַ אַדְּ וְ
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Le sommeil a donc un avantage, comme le niveau caché de l'âme et le service en galout : les facultés y remontent

vers leur source. Mais cet avantage a un revers. Il ne touche pas les facultés révélées, qui sont au contraire moins

actives.

Et le fait que « cette nuit-là, le sommeil du roi s'en‐

fuit » (« le sommeil du roi s'enfuit » désignant les

révélations qui découlent de ce que l'Or Ein Sof

s'étend vers le bas, toujours plus bas, sans fin : la

ligne de la révélation) est la jonction du voilement et

de la révélation.

ה דָ נָדְ , דְּ ךְ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ בַּ זֶה שֶׁ וְ

זֶּה ים מִ כִ שָׁ מְ נִּ ילּוּיִים הַ גִּ ךְ הו"ע הַ לֶ מֶּ נַת הַ שְׁ

ו ית )קַ לִ כְ ין תַּ ד אֵ ה עַ טָּ ה מַּ טָּ מַ שאוא"ס הוּא לְ

ילּוּי. גִ לֵם וְ עְ הֶ יבּוּר דְּ חִ ילּוּי(, הוּא הַ גִּ הַ

Le réveil du Roi est une révélation. Il vient de l'aspect de l'Or Ein Sof qui se révèle « jusqu'en bas, sans limite ».

Associer « cette nuit-là », le voilement, et le sommeil troublé, la révélation, c'est désigner leur union.

Comme il est expliqué dans l'exposé [droush] sus‐

mentionné de l'Admour HaEmtsaï : « cette nuit-là,

le sommeil du roi s'enfuit » est semblable à la para‐

bole de la gazelle, qui a un œil ouvert et un œil fermé

- révélation et voilement ensemble.

זֶה י דְּ עִ צָ מְ אֶ רוּשׁ הנ"ל לאדמו"ר הָ דְ ר בִּ אָ בוֹ מְ כִ וְ

ל שַׁ מְ ךְ הוּא כִּ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ הוּא נָדְ יְלָה הַ לַּ בַּ שֶׁ

מוּצָה, ת קְ ינוֹ אַחַ עֵ ה וְ תוּחָ ת פְּ ינוֹ אַחַ עֵ י שֶׁ בִ צְּ הַ

ד. יַחַ לֵם בְּ עְ הֶ ילּוּי וְ גִּ

L'Admour HaEmtsaï l'exprime par l'image de le cerf, qui a un œil ouvert et un œil fermé. L'œil ouvert est la

révélation, l'œil fermé le voilement, et les deux sont présents ensemble.

Il y est expliqué que, si la jonction des deux

contraires, le voilement et la révélation, s'opéra alors,

c'est parce qu'il y eut alors une révélation de l'Es‐

sence [Atsmout] ; or, au regard de l'Essence, le voile‐

ment et la révélation ne sont pas des contraires. Ainsi

qu'il est expliqué ailleurs : le pouvoir de l'Essence

d'éclairer et son pouvoir de ne pas éclairer ne font

qu'une seule et même chose.

נֵי שְׁ יבּוּר דִּ חִ זֶה שהי' אָז הַ ם, דְּ ר שָׁ בֹאָ וּמְ

ילּוּי אָז הי' גִּ י שֶׁ פִ ילּוּי הוּא לְ גִ לֵם וְ עְ הֶ ים דְּ כִ פָ הֲ הַ

ילּוּי גִּ הַ לֵם וְ עְ הֶ עֲצָמוֹת, הַ י הָ גַבֵּ לְּ עֲצָמוֹת, שֶׁ הָ

מוֹת עֲצָ הָ זֶה שֶׁ בוֹאָר במק"א דְּ מְ כִ ים. וְ כִ פָ ינָם הֲ אֵ

ם נֵיהֶ יר, שְׁ אִ הָ לֹּא לְ תּוֹ שֶׁ יכָלְ יר וּבִ אִ הָ תּוֹ לְ יכָלְ בִּ

ד. חָ יָן אֶ נְ ם עִ הֵ

Cette union de deux contraires a été possible parce qu'il y a eu alors une révélation de l'Essence, Atsmout. Pour

l'Essence, le voilement et la révélation ne s'opposent pas : son pouvoir d'éclairer et son pouvoir de ne pas éclairer

ne font qu'un.

Il est maintenant possible de répondre à la deuxième question.

Deuxième question : si les Juifs se sont tenus dans un état de mesirout nefech tout au long de l'année, en quoi

consiste la grandeur du miracle que fut le « בלילה ההוא נדדה שנת המלך » — « sommeil du Roi troublé » ?
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Réponse à la deuxième question : la mesirout nefech des Juifs venait du niveau caché de leur âme ; elle n'aurait

donc dû faire descendre que l'« occultation essentielle » de l'Or Ein Sof (BaLayla HaHou, « cette nuit-là »). Or

l'expression « בלילה ההוא נדדה שנת המלך » — « cette nuit-là, le sommeil de Hachem fut troublé » indique

une révélation de l'Essence de Hachem — laquelle unit à la fois l'occultation et la révélation. C'était là une

révélation supplémentaire, qui n'aurait pas dû résulter de la mesirout nefech des Juifs, puisque celle-ci n'unissait

pas les parties cachée et révélée de l'âme. Cette révélation supplémentaire de l'Essence de Hachem, voilà la

grandeur du miracle de Pourim.

Et l'on peut dire que, lorsque le maamar affirme

que « le sommeil du roi fut troublé » grâce à la mesi‐

rout néfech [don total de soi] d'Israël tout au long

de l'année, il vise aussi l'épanchement de l'Essence

[Atsmout] qui eut lieu alors. En effet, la mesirout

néfech provient de l'essence même de l'âme ; c'est

pourquoi, par la mesirout néfech, ils attirèrent

l'Essence.

נַת ה שְׁ דָ דְּ נִּ זֶה שֶׁ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ ר דמ"ש בְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ךְ כָּל שֶׁ מֶ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ י המס"נ דְּ דֵ ל יְ ה עַ ךְ נַעֲשָׂ לֶ מֶּ הַ

מוֹת עֲצָ כַת הָ שָׁ מְ הַ יא גַּם לְ וָּנָה הִ כַּ נָה, הַ שָּׁ הַ

ן, כֵ לָ ה, וְ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ י מס"נ בָּאָה מֵ ה אָז, כִּ יְתָ הָ שֶׁ

עֲצָמוֹת. יכוּ הָ שִׁ מְ ע"י המס"נ הִ

Le Rabbi précédent attribue ce réveil à la mesirout nefech de toute l'année. Il laisse ainsi entendre que c'est elle

qui a attiré l'Essence de Hachem. En effet, la mesirout nefech vient de l'essence de l'âme, et elle a donc le pouvoir

d'attirer l'Essence.

Et l'on peut relier cela à ce qu'explique le maamar :

du fait que « le sommeil du roi fut troublé », se réa‐

lisa l'union de la lumière enveloppante [makif] avec

la lumière intérieure [pnimi], si bien que même la lu‐

mière qui se tient au-delà de l'ordre naturel de la

création [héb. hichtalchelout] (le makif) s'épancha

de manière intérieure,

ר דע"י מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ מְ ם הַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ט( וְ

ם יף עִ קִּ מַּ יבּוּר הַ ה חִ ךְ נַעֲשָׂ לֶ מֶּ נַת הַ ה שְׁ דָ דְּ נִּ שֶׁ

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ גַּם הָ י, שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

יּוּת, ימִ נִ פְ ךְ בִּ שָׁ מְ יף( נִ קִּ )מַ

Cela rejoint une autre idée de la 'Hassidout : le réveil du Roi a uni le makif et le pnimi. Le makif est la Divinité

qui se tient au-delà de la création ; le pnimi, celle qui s'exprime dans ses limites. La lumière d'au-delà de la création

a donc pu descendre dans la création.

Car la racine du makif et du pnimi, c'est le dévoile‐

ment et le voilement [le makif relève du dévoile‐

ment, tandis que le pnimi, qui s'épanche par un

contraction, occultation [tsimtsoum], relève du voi‐

lement]. Or, par l'épanchement de l'Essence qui eut

לֵם עְ הֶ ילּוּי וְ י הוּא גִּ ימִ נִ יף וּפְ קִּ מַ שׁ דְּ שֹּׁרֶ   י הַ כִּ

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ י שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ ילּוּי, וְ גִּ צַּד הַ יף הוּא מִ קִּ מַ ]דְּ

כַת שָׁ מְ לֵם[, וע"י הַ עְ הֶ צַּד הַ צוּם הוּא מִ מְ צִ

ם לֵ עְ הֶ ר הַ בֵּ חַ ה אָז, שעי"ז נִתְ יְתָ הָ עֲצָמוֹת שֶׁ הָ

י. ימִ נִ יף וּפְ קִּ מַ יבּוּר דְּ חִ ה גַּם הַ ילּוּי, נַעֲשֶׂ גִּ הַ וְ
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lieu alors, et par lequel le voilement et le dévoilement

s'unirent, se réalise aussi l'union du makif et du

pnimi.

Le makif a sa source dans la révélation : sa lumière se révèle sans tenir compte des limites de celui qui la reçoit. Le

pnimi a sa source dans le voilement : sa lumière reste voilée tant qu'elle n'est pas ajustée à ces limites. L'Essence a

uni le voilement et la révélation, et elle a ainsi permis d'unir aussi le makif et le pnimi.

Cette union du makif et du pnimi a rendu possible la délivrance du peuple juif des mains de Haman :

Et par là s'épancha une yechoua [délivrance] géné‐

rale pour l'ensemble d'Israël. Car les klipot [écorces,

forces d'occultation] ont davantage de prise sur le ni‐

veau du makif, pour y puiser. C'est le sens de l'arbre

que fit Haman, « haut de cinquante coudées » : il

s'éleva pour recevoir de la porte du Noun [la cin‐

quantième porte], qui se tient au-delà de l'hichtal‐

chelout (le makif). Et parce que le makif s'épancha

de manière intérieure, se réalisa : « Pour les Juifs, il y

eut lumière et joie, allégresse et honneur. » Qu'il en

soit ainsi pour nous.

ל, אֵ רָ לַל יִשְׂ כְ ית לִ לִ לָ ה כְּ ךְ יְשׁוּעָ שָׁ מְ ועי"ז נִ

פּוֹת לִ קְּ הַ ר לְ יְיכוּת יוֹתֵ יף, יֵשׁ שַׁ קִּ מַּ ינַת הַ חִ בְ בִ דְּ

ץ גָּבוֹהַּ עֵ ת הָ ן אֶ מָּ ה הַ שָׂ עָ זֶהוּ שֶׁ ם, דְּ שָּׁ ל מִ בֵּ קַ לְ

ר הנו"ן עַ שַּׁ ל מִ בֵּ קַ מוֹ לְ צְ ה שהגבי' עַ מָּ ים אֻ שִּׁ מִ חֲ
ךְ שַׁ מְ נִּ יף(, וע"י שֶׁ קִּ לוּת )מַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ה ה אוֹרָ יְתָ ים הָ יְּהוּדִ ה לַ יּוּת, נַעֲשֶׂ ימִ נִ פְ יף בִּ קִּ מַּ הַ

נוּ. ן תהי' לָ ר, כֵּ יֹקֶ שֹׂן וְ שָׂ ה וְ חָ מְ שִׂ וְ

Le makif n'est ajusté à personne, et les klipot, peuvent donc y puiser elles aussi. D'où la potence de Haman, «

haute de cinquante coudées » : la cinquantième porte de la Bina se tient au-delà des limites de la création et relève

du makif. Haman pouvait y puiser sa force, et c'était une grave menace. Une fois le makif descendu dans le pnimi,

cette énergie n'est plus allée qu'à ceux qui en sont dignes, et Haman en a été privé. Alors « les Juifs eurent lumière

et joie, allégresse et honneur ». Selon la formule de la havdala, « qu'il en soit de même pour nous ! »
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B.H. [Barou'h Hachem] Au mérite de le Rav, le Ta‐

mim, Aharon ben 'Hanna, pour une guérison com‐

plète et prochaine, et qu'il recouvre entièrement ses

forces

פוּאָה רְ נָּה לִ ן חַ רֹן בֶּ ת הרה"ת אַהֲ וֹ כּ זְ ב"ה לִ

י רֵ גַמְ נוֹ לְ יתָ אֵ זוֹר לְ יַחֲ רוֹבָה וְ ה וּקְ מָ לֵ שְׁ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Cette nuit-là » désigne une occultation redoublée. C'est la galout où l'on ne ressent même plus qu'il fait nuit, et

où l'on prend les ténèbres pour la lumière. Pourtant, c'est cette nuit qui a fait fuir le sommeil du Roi. Sa racine est

en effet le pouvoir essentiel de voilement de l'Or Ein Sof [lumière infinie], plus haut que « cette nuit-ci ». Par leur

mesirout néfech [don total de soi], venue de l'essence de l'âme, les Juifs ont attiré l'Essence même, où voilement et

révélation ne font qu'un. De là est venue la délivrance de Pourim.

Dans le service d'Hachem

Le maamar décrit deux manières de servir Hachem dans la nuit de la galout. La première consiste à ressentir

l'obscurité et à avoir soif de Divinité, à vouloir sortir des ténèbres. La seconde consiste à méditer sur la racine même

de ces ténèbres, dans le voilement essentiel. Il y joint le labeur dans l'étude de la Torah, « le mortier et les briques »

: le kal va'homer et la clarification de la halakha.

Avec soi-même

Il faut distinguer le sommeil de la torpeur : celui qui dort sait que le rêve est mensonge, tandis que celui qui est

plongé dans la torpeur tient le mensonge pour vrai et peut prendre l’obscurité pour la lumière. Dans « cette nuit-ci

», on ressent qu’il fait nuit ; le service consiste alors à désirer et à avoir soif de sortir des ténèbres. Le maamar ajoute

que le joug des occupations du monde peut aussi conduire à ce degré. La mesirout néfech, éveillée dans

l’occultation, révèle ce qui est caché dans l’âme.

Avec les autres

Le maamar rappelle que même le plus léger des légers donne sa vie pour la sanctification du Nom divin. L'essence

de l'âme reste donc intacte chez chaque Juif, même s'il n'est pas scrupuleux sur telle mitsva. Et la délivrance de

Pourim est venue pour l'ensemble d'Israël, grâce à la mesirout néfech de tous. Le maamar ne développe pas

davantage ce domaine.


